Tomi Ungerer.
Jean de la lune…
Un p’tit bouquin tout p’tit que j’lisais à mes Gremlins lorsqu’ils en étaient encore à biberonner leur lait du p’tit déj’.
D’vant la ch’minée où un feu d’boué ronflait, l’hiver et l’Été, même si à cette saison, son ronflement se f’sait plus tranquille.
Je l’ai lu ce p’tit livre, pour « enfant » qu’ils disent.
Lu et relu, encore et encore, les p’tits sont comme ça, une lecture ne suffit jamais et à chaque nouveau recueil, c’était la même chose, encore, encore et encore encore !
Presque à en faire des cauchemars.
Presque.
Pis v’la que c’poète vient de la glisser, à Cork, en Irlande.
Un pays d’connaissance, un pays d’poètes.
C’t’auteur de polards pour enfant au biberon dont les écrits et leurs images m’ont fait damner durant la petite enfance de mes chiards.
Une étoile de plus dans l’ciel comme on dit dans les livres.
Une sacrée belle étoile qui va faire de l’ombre aux autres, à proximité ou plus lointaines.
Comme ça lorsque l’on est célèbre.
Et il l’était.
Et il le méritait.
Faut croire, les mioches ne baratinent pas comme leurs parents.
Quand ils aiment, ce n’est pas pour faire semblant.
Ils aiment, farouchement.
Pas à délaisser leur biberon, non, mais à l’accompagner.
Et à l’déguster encore plus goulument avec la musique de l’écriture et des illustrations d’Tomi.
Que le doigt montrait en déroulant le texte.
Qui m’font r’monter à la surface des senteurs d’fumée froide de cheminée éteinte.
De café aussi qui accompagnait, pour papa, le biberon d’l’auditeur d’l’histoire de Jean de la Lune.
J’ai gardé la bibliothèque des livres de l’enfance de mes Grimlins.
Où, d’temps en temps, j’me hasarde, égare une main pour y r’trouver une poignée d’souv’nirs d’un temps qui m’semble trop lointain.
Aujourd’hui, j’écoute sa frangine pianoter les Nocturnes de Chopin.
Le matin, en buvant mon jus.
Sans cheminée, c’est moins drôle.
Mais la sœur peut faire la pige au frangin pour le talent.
Pis c’est moins fatiguant que d’lire Jean de la Lune à un p’tit enfant.
Maint’nant, y sont partis tous les deux.
Et nous laissent bien seuls avec nos p’tits soucis ordinaires.
Pas tout-à-fait.
Restent les livres, la musique.
Coup d’pot !
Les jours peuvent se ramener et les nuits les faire fuir.
J’me sens pas trop seul.
Avec la boîte à souv’nirs d’où j’peux sortir le frère et la sœur, quand j’veux.
Y peuvent rien dire.
J’ai les livres, les musiques.
Que d’où ils sont, j’risque rien, j’peux m’endormir tranquille.
Nan, c’est pour de rire ces tirades mesquines.
Reste à dire le merci à ces deux troubadours qui donnent la vie sans compter.
Qui forme des enfants.
Et empêche les adultes de perdre leur enfance.
Alle est pas belle cette vie là ?!
Qui osera répondre non ?!
Pas d’panique, y’aura pas d’punitions.
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